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Le développement morphosyntaxique des enfants avec TSL
Je suis en première année d’étude de maîtrise, à l’Université de Western Ontario, travaillant sur un mémoire du système pronominal dans la grammaire minimaliste. Ceci est très important pour poursuivre mes études supérieures et pour mieux comprendre et saisir la syntaxe d’une langue. 
En effet, ce qui a motivé ce mémoire était une étude indépendante et plus approfondie sur la syntaxe avec Yves Roberge. Présentement, c’est une spécialisation en syntaxe et en acquisition de la langue française qui m’aide à envisager un doctorat. Mon intérêt est d’apprendre quelles recherches introduisent des implications pour assister au développement morphosyntaxique des enfants atteints des troubles spécifiques du langage (TSL).  
Contexte
Je vais commencer mon doctorat en Septembre 2008, à l’Université de Toronto, sous la direction d’Yves Roberge et Jeffrey Steele. Je ne me doute pas qu’avec leurs connaissances et compétences, je puisse exceller à développer une thèse que je poursuis depuis longtemps.  En outre, cette université m’aidera à collaborer avec d’autres universités au Québec et en France pour que je puisse avoir accès à plusieurs pistes de recherche expérimentale dont les résultats serviront à alimenter ma thèse.
La Structure de l’Étude
Mon plan d’étude est d’examiner le développement syntaxique du français L1 des enfants avec un développement normal du langage (NL) et des enfants atteints de TSL. 

Les recherches suggèrent que la théorie EOI (ang. Extended Optional Infinitive)  pourrait offrir une explication sur TSL en examinant l’acquisition d’une langue. En premier lieu, Rice, Wexler, et Cleave (1995) ont montré que les erreurs morphosyntaxiques faites par les enfants anglophones avec TSL remontent au niveau EOI. Ensuite, Paradis et Crago (2001) ont examiné cette tendance en français, spécifiquement l’omission optionnelle du temps et de l’accord des inflexions qui mène à l’utilisation de l’infinitif. Ces recherches m’ont motivé à vérifier si la théorie EOI fonctionne vraiment pour les enfants français atteints de TSL.
La recherche par Rice, Wexler, et Redmond (1999) indique que les enfants avec TSL refuse les erreurs morphosyntaxiques qui sont peu probable (1a), mais ils acceptent les erreurs morphosyntaxiques qu’ils sont susceptibles de produire (1b) :

1a. *I likes toast 
{erreur de l’accord du verbe}

1b. *He eat toast 
{violation de la marque du temps}
L’hypothèse générale
Dans mon étude, je vais investiguer si les apprenants français avec TSL font les mêmes erreurs morphosyntaxiques que les apprenants français avec DNL, au même niveau de langage, en calculant la longueur moyenne des énoncés (MLU).

Cette hypothèse est nécessaire pour comprendre la nécessité de la théorie EOI chez les enfants avec TSL et pour voir s’il y a vraiment des erreurs et des tendances qui se manifestent seulement par ce groupe expérimentale d’apprenants.  
Les hypothèses spécifiques

Je propose qu’il n’y ait pas vraiment de différences entre les enfants avec DNL au même niveau de langage (MLU) et ceux avec TSL dans leurs erreurs morphosyntaxiques telle que Maillart et Schelstraete (2005) avait prédit, spécifiquement selon l’accord du verbe. Par contre, il y a aura une tendance de choisir l’infinitif au lieu de la marque du temps chez les apprenants avec TSL. De plus, cette étude expérimentale observera la production des verbes de formes fléchies et non-fléchies pour apercevoir s’il y a une préférence des verbes en forme non-fléchie.


Si la théorie EOI est valable pour les enfants avec TSL, on trouvera l’utilisation de l’infinitif au lieu de la marque du temps dans la parole spontanée et dans une tâche de sollicitation. Par contre, on ne verra pas la production des formes fléchies, mais plutôt une préférence pour les formes non-fléchies. En plus, il n’y aura pas un nombre significatif d’erreurs morphosyntaxiques chez les enfants atteints de TSL et pas de difficulté significative de détecter la violation grammaticale selon l’ordre de mot. 
Méthodologie
Présentement, cette étude expérimentale à un échantillon longitudinal pour administrer des tâches de production aux élèves d’école primaire. Ceci implique deux groupes de francophones monolingues d’enfants avec NL et ceux avec TSL. Par contre, il est probable qu’au fur et à mesure, cette étude aura d’ailleurs des tâches plus précises de sollicitation, avec des distracteurs sensibles structurés en appendices. 
Conclusion

J’ai voulu poursuivre cette étude pendant quelques années puisque les troubles spécifiques du langage (TSL) ont fait l’objet de nombreuses recherches. Que faire pour aider ces enfants? C’est une question d’intérêt pour ma recherche et qui vient à l’esprit des chercheurs en linguistique examinant ce phénomène qui continu à progresser. 
Pour établir cette recherche, j’ai dû formuler une connaissance de la linguistique dès le premier cycle et en études supérieures. Or, il sera possible d’investiguer les implications et les questions qui demeurent dans la recherche des études antérieures. En plus, j’aurai la chance de participer dans un projet financé par CRSH sur l’acquisition de la langue première avec Yves Roberge. Grâce à cette opportunité  et avec l’aide d’excellents directeurs de thèse, ce projet m’offrira une bonne compréhension de la linguistique française et me mènera à une spécialisation d’un domaine important et exceptionnel. 
Références
Eisenberg, S. (2003). « Production of infinitival object complements in the conversational
speech of 5-year-old children with language-impairment », First Language, 23(3), 327-341.

Eisenberg, S. (2004). « Production of infinitives by 5-year-old children with language-
impairment on an elicitation task », First Language, 24(3): 305-321.

Maillart, C. & Schelstraete, M.-A. (2005). « Grammaticality judgment in French-speaking 
children with specific language impairment », Journal of Multilingual Communication Disorders, 3, 103-109.

Paradis, J. & Cargo, M. (2001). « The morphosyntax of specific language impairment in 
French: An extended optional default account », Language Acquisition, 9, 269-300.

Rice, M., Wexler, K., & Cleave, P. (1995). « Specific Language Impairment as a Period of 
Extended Optional Infinitive », Journal of Speech, Language and Hearing Research, 38, 850-863.

Rice, M., Wexler, K., & Redmond, S.M. (1999). « Grammatically judgments of an extended 

optional infinitive grammar: Evidence from English-speaking children with specific language impairment », Journal of Speech, Language and Hearing Research, 42, 943- 961.

